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Les chrétiens devraient être de toutes les
personnes les plus loyales. Les disciples de Christ
doivent demeurer fidèles aux intérêts spirituels
et éternels de tous, bien que les ignorants (les
“aveugles”) les accusent de faire le contraire.
Dans tous les cas de conflit d’intérêts, nous de-
vons obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes (Ac
5.29). Voici la vraie loyauté envers l’intérêt spiri-
tuel des autres, par contraste avec une loyauté
envers leurs intérêts égoïstes et profanes. Tous les
chrétiens bien enseignés connaissent ce principe,
et c’est pour avoir manqué de l’appliquer que le
monde religieux se trouve aujourd’hui divisé.

Une loyauté envers les hommes qui serait
plus grande que celle que nous devons au Christ
ne peut que produire des divisions, car sa nature
même est schismatique. On le voit lorsque les
gens acceptent d’être conduits par des autorités
autres que la Parole de Dieu. Lorsqu’ils acceptent
l’autorité de la Bible en conjonction avec celle
d’une autre personne ou d’un autre texte, ils
renoncent en fait à l’autorité de la Bible, s’y
référant seulement quand elle s’accorde avec
leur autre autorité. Lorsque ce qu’ils enseignent
est en harmonie avec la Bible, ils acceptent les
Ecritures ; lorsque leur autre autorité est en conflit
avec la Bible, ils rejettent systématiquement les
Ecritures. En ceci ils révèlent la vraie source de
leur autorité, car le “dernier mot” provient
toujours de l’autorité primaire.

Il existe de nombreuses fausses sources
d’autorité en matière de religion. Parfois il s’agit
tout simplement de sa conscience ou de ses
émotions. Parfois il s’agit de traditions ou de
l’autorité de credos ou de dirigeants de certaines
dénominations1.
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Pour ne pas tomber dans le piège d’une fausse
loyauté envers les hommes, il faut étudier les
deux sortes de loyauté inappropriées : celle
accordée à des hommes mauvais, et celle accordée
à des hommes bons.

LOYAUTE ENVERS LES
HOMMES MAUVAIS

Avertir contre ce danger peut sembler
inutile ; quel chrétien voudrait être fidèle à un
homme mauvais ? Mais les loups de la religion
ne ressemblent pas à des loups. Il faut donc être
très prudent et examiner leurs paroles et leurs
actions. Jésus dit :

Gardez-vous des faux prophètes. Ils vien-
nent à vous comme des brebis, mais au-
dedans ce sont des loups ravisseurs. Vous les
reconnaîtrez à leurs fruits. Cueille-t-on des rai-
sins sur des épines, ou des figues sur des
chardons ? Tout bon arbre porte de bons fruits,
mais le mauvais arbre produit de mauvais
fruits. Un bon arbre ne peut porter de mauvais
fruits, ni un mauvais arbre porter de bons
fruits. Tout arbre qui ne produit pas de bons
fruits est coupé et jeté au feu. C’est donc à leurs
fruits que vous les reconnaîtrez.

Quiconque me dit : Seigneur, Seigneur !
n’entrera pas forcément dans le royaume des
cieux, mais celui-là seul qui fait la volonté de
mon Père qui est dans les cieux. Beaucoup me
diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur ! N’est-
ce pas en ton nom que nous avons prophétisé,
en ton nom que nous avons chassé des démons,
en ton nom que nous avons fait beaucoup de
miracles ? Alors je leur déclarerai : Je ne vous ai
jamais connus ; retirez-vous de moi, vous qui
commettez l‘iniquité (Mt 7.15–23).

Jésus ne dit pas que les faux prophètes en auront
l’air, mais plutôt qu’ils n’en auront pas du tout
l’apparence. Ils peuvent faire des choses qui sont

1 Par exemple les dogmes et les traditions de l’Eglise
Catholique Romaine ; Mary Baker Eddy et ses écrits révérés
par l’Eglise du Christ Scientiste ; Joseph Smith, Jr. (Le Livre

de Mormon) et ses successeurs dans l’Eglise des Saints des
Derniers Jours ; et Ellen G. White, considérée comme
inspirée par l’Eglise Adventiste.
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bonnes en elles-mêmes, mais ils les feront afin
d’être bien vus et ainsi de tromper les gens. Ils
peuvent enseigner des vérités, mais ce sera pour
faire passer leur faux enseignement. Ils peuvent
revendiquer de grandes œuvres au nom de Jésus,
de grands enseignements en son nom, de grands
efforts pour s’opposer au diable, et ainsi de suite.
Jésus enseigna qu’il faut faire toute la volonté de
Dieu, et non seulement avoir l’air d’en faire une
partie. Il dit que ceux qui commettent l’iniquité
sont des hommes faux, quoi qu’ils disent. Les
brebis qu’ils veulent dévorer ne voient pas
leurs desseins insidieux, car ceux-ci sont cachés
derrière leurs “bonnes” œuvres.

Parfois les faux enseignants sont inspirés par
la convoitise ; ils cherchent à se constituer un
public qui leur apportera pouvoir, argent, un
sens de leur importance, et la possibilité de
satisfaire d’autres passions qui les consument.
Paul dit que certains faux prophètes se lèveront
au sein même de l’Eglise. Il avertit les anciens de
l’Eglise d’Ephèse d’être vigilants, car l’ennemi
peut frapper soit de l’extérieur, soit de
l’intérieur :

Je sais que parmi vous, après mon départ,
s’introduiront des loups redoutables qui n’é-
pargneront pas le troupeau, et que du milieu de
vous se lèveront des hommes qui prononceront
des paroles perverses, pour entraîner les dis-
ciples après eux. Veillez donc, en vous sou-
venant que, pendant trois ans, je n’ai cessé nuit
et jour d’avertir avec larmes chacun de vous. Et
maintenant, je vous confie à Dieu et à la parole
de sa grâce, qui a la puissance d’édifier et de
donner l’héritage parmi tous ceux qui sont
sanctifiés (Ac 20.29–32).

Paul les avertit d’être prudents ; il les assura que
la Parole de Dieu suffirait pour se garder contre
cette menace. Lorsqu’il avertit Timothée contre
ce même phénomène, il lui dit que son assurance
se trouverait dans les Ecritures (2 Tm 3.13–17).

Jean avertit lui aussi contre les faux en-
seignants : “Bien-aimés, ne vous fiez pas à tout
esprit ; mais éprouvez les esprits, (pour savoir)
s’ils sont de Dieu, car plusieurs faux prophètes
sont venus dans le monde” (1 Jn 4.1). Par Jean, le
Seigneur félicita l’assemblée d’Ephèse pour sa
prudence : “Tu as éprouvé ceux qui se disent
apôtres et ne le sont pas, et tu les as trouvés
menteurs” (Ap 2.2).

Jean avertit non seulement contre les faux
docteurs, mais également contre des hommes

égoïstes qui essaient de régner sur les autres, ou
de les ruiner dans un effort de s’attirer honneur,
gloire, et autorité (3 Jn 9–10). De tels individus
s’immiscent subtilement dans une assemblée et
essaient de la transformer en une machine
consacrée à l’accomplissement loyal de leur
propre volonté. Ce sont des gens à la parole
facile : “Par cupidité, ils vous exploiteront au
moyen de paroles trompeuses, mais depuis
longtemps leur condamnation est en marche et
leur perdition n’est pas en sommeil” (2 P 2.3 ; cf.
1 Jn 2.26). Les séducteurs religieux remplissent
l’esprit de leurs victimes de paroles douces,
charmantes et rusées, pour gagner leur confiance,
pour les endormir. Certains ne demandent pas
mieux que d’accepter ces fausses doctrines, car ils
ont “la démangeaison d’écouter, ils se donneront
maîtres sur maîtres ; ils détourneront leurs
oreilles de la vérité et se tourneront vers les
fables” (2 Tm 4.3–4). Mais d’autres, pourtant
sincères, peuvent également se laisser abuser.
Paul dit aux chrétiens de Corinthe : “De même
que le serpent séduisit Eve par sa ruse, je crains
que vos pensées ne se corrompent et ne s’écartent
de la simplicité et de la [pureté] à l’égard de
Christ” (2 Co 11.3). Il donna cette description de
ceux qui les trompaient :

Ces hommes-là sont de faux apôtres, des
ouvriers trompeurs, déguisés en apôtres de
Christ. Et ce n’est pas étonnant, car Satan lui-
même se déguise en ange de lumière. Il n’est
donc pas étrange que ses serviteurs aussi se
déguisent en serviteurs de justice. Leur fin sera
selon leurs ouvres (2 Co 11.13–15).

LOYAUTE ENVERS LES
HOMMES “BONS” MAIS QUI

ENSEIGNENT L’ERREUR
Souvent on fait confiance à un enseignant

à cause de sa personnalité. Mais nous ne
pouvons pas nous permettre d’accepter un
enseignement sur la base de la belle présentation
de l’enseignant, ni — inversement — de refuser
un enseignement parce qu’il est mal présenté.
Un enseignement n’est pas vrai ou faux sur la
base de la personne de l’enseignant ou de sa
manière d’enseigner.

D’autres acceptent un enseignement parce
que l’enseignant est un homme bon, moral et
sincère. Mais ceci ne constitue pas une raison
valable, selon les Ecritures, pour accepter une
instruction religieuse. Une personne très sin-
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cère peut néanmoins se tromper. Paul savait que
beaucoup de Juifs non croyants étaient sincères ;
mais leur erreur conduisit à une incrédulité et un
manque d’obéissance ; ils furent retranchés (Rm
10.1–4 ; 11.20–22). Lorsque nous avertissons les
gens de ne pas accepter une idée simplement
parce que l’homme qui la donne est bon et sincère,
on nous accuse parfois que mettre en doute
l’intégrité de l’enseignant en question. Selon ce
raisonnement, un homme bon doit forcément
avoir raison. Mais la logique nous apprend que
cela n’est pas nécessairement le cas. Il faut rejeter
l’erreur, quelle qu’en soit la source.

LOYAUTE ENVERS LA PAROLE DE DIEU
Comment un chrétien peut-il reconnaître

l’erreur ? Les faux enseignants disent parfois que
la personne ordinaire ne peut pas comprendre
certaines doctrines difficiles de la Bible, ni les
raisons pour lesquelles eux, les érudits, prennent
telle ou telle position. Ils disent que celui qui ne
comprend pas est un enfant pas encore capable
de prendre de la nourriture solide (1 Co 3.1–2).
Mais l’enfant en Christ doit étudier la Parole de
Dieu et se former pour discerner le bien et le mal :

Or quiconque en est au lait n’a pas l’expérience
de la parole de justice, car il est un enfant. Mais
la nourriture solide est pour les hommes faits,
pour ceux qui, par l’usage, ont le sens exercé au
discernement du bien et du mal (Hé 5.13–14).

Vous pouvez être sûr d’une chose : si un
enseignant essaie de vous persuader de ne pas
examiner son enseignement ou de ne pas étudier
la Bible, s’il vous encourage à l’accepter, lui,
comme votre autorité en matière de religion, il
dépasse largement son droit. S’il essaie de vous
empêcher d’étudier la Bible, c’est par peur de
vous voir rejeter son enseignement.

Vous êtes peut-être en train de penser : “Tout
cela veut dire qu’il faut que j’étudie la Bible pour
moi-même.” C’est exactement cela, mon ami !
Les chrétiens doivent examiner tout avec soin, et
retenir ce qui est bon (1 Th 5.21). Une autre
personne peut vous aider à voir la vérité, mais
elle ne peut pas penser à votre place.

Un prédicateur qui est fidèle à la Parole
l’étudiera et fera un effort honnête et conséquent
pour enseigner la vérité. Il vous exhortera et
vous encouragera à ne pas vous contenter de sa
parole seule, mais à la comparer à la Parole de
Dieu. Il appuiera ses enseignements par des
Ecritures et ainsi il aidera les autres à voir la
vérité dans leur propre étude. Les questions
posées ne l’offenseront pas, les interrogations
sur ses instructions ne le gêneront pas. Il sait que
chaque chrétien doit être “pleinement convaincu
dans sa propre pensée” (Rm 14.5).

CONCLUSION
Tout évangéliste doit présenter la vérité de la

manière la plus bienveillante et attractive pos-
sible, afin de ne pas heurter inutilement les gens.
En même temps, tous les auditeurs devraient
être honnêtes aussi bien avec eux-mêmes qu’avec
Dieu, en examinant le message sans considérer
la manière dont il a été présenté. Lorsque les
hommes nous enseignent la Bible, nous devons
peser ce qu’ils disent (plutôt que leur manière de
le dire). Soyons comme ceux de Bérée :

Aussitôt les frères firent partir de nuit Paul et
Silas pour Bérée. Dès leur arrivée, ils entrèrent
dans la synagogue des Juifs. Ceux-ci avaient de
meilleurs sentiments que ceux de Thessalo-
nique ; ils reçurent la parole avec beaucoup
d’empressement, et ils examinaient chaque jour
les Ecritures, pour voir si ce qu’on leur disait
était exact. Beaucoup d’entre eux crurent, ainsi
que des femmes grecques distinguées et des
hommes en assez grand nombre (Ac 17.10–12).

Si plus de gens voulaient suivre cet exemple, on
serait plus nombreux à croire à la vérité et à
rejeter l’erreur. Le fait que de faux enseignants
essaient de nous séduire — et que même parfois
les hommes bons enseignent sincèrement ce qui
est erroné — devrait nous pousser à sonder les
Ecritures afin de confirmer ou d’infirmer tout
enseignement.

Cette leçon constitue la première partie d’un article
par James D. Bales : “An Unscriptural Loyalty to Men”,
Soils and Seeds of Sectarianism (Rosemead, Calif. : par l’auteur,
1947), 29–49. Adapté, avec permission.
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